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figure 5 
Deux veines de quartz (indiquées par les flèches) encadrent les images à Fairy Point, 

lac Missinaibi, Ontario  
(photo D. Zawadzka).
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Quant à l’ocre rouge, qui est utilisée dans le Bouclier 
canadien depuis des millénaires, c’est une substance animée, 
employée souvent dans les rituels de guérison (Conway, 1993 : 
40-42, 44 ; Rajnovich, 1994 : 14, 160). 

Le paysage

On reconnaît que certains sites rupestres sont placés à 
proximité de lieux puissants, bénéficiant ainsi de la portée de 
leur charge spirituelle. Cela est le cas des sites localisés près 
de chutes d’eau, qui sont associées aux « personnes autres 
qu’humaines », comme les maymaygwaysiwuk (Vastokas, 
1992 : 30 ; Zawadzka, 2016 : 205, 212). Dans d’autres cas,

figure 6 
Dépôts blancs sur le rocher du site de Deer Island, lac Temagami, Ontario  

(photo D. Zawadzka).
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les sites se trouvent près d’endroits sacrés, comme des falaises, 
qui sont la demeure de Castor Géant (Conway, 1993 : 92), ou 
des montagnes sacrées et des formations à effigie (Zawadzka, 
2016). Outre la proximité des endroits sacrés, le paysage 
immédiat pouvait contribuer à la charge spirituelle et à l’agen-
tivité des sites rupestres. La présence de phénomènes acous-
tiques et visuels particuliers, comme l’écho ou les réflexions 
de lumière sur l’eau qui dansent sur les falaises, pouvait 
être la manifestation de « personnes autres qu’humaines » 
(Arsenault et Zawadzka, 2014) (Figure 7). L’emplacement des 

Figure 7
Le site de Bon Echo, reconnu pour ses propriétés acoustiques remarquables,  

lac Mazinaw, Ontario (photo D. Zawadzka).
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sites, combiné à l’incorporation des matériaux qui évoquent 
le « pouvoir » et les « personnes autres qu’humaines », trans-
forme ces endroits en des lieux de « pouvoir », où l’interaction 
entre différentes entités animées se produit et où les relations 
peuvent être cultivées.

Quelques exemples connus d’agentivité

Peu d’exemples précis de l’art rupestre opérant comme un 
agent nous sont connus. Nous savons que l’art rupestre a pu 
illustrer des prédictions (Jones, 1979 : 87). Des témoignages 
nous proviennent du Manitoba, où l’art rupestre servait pour 
la magie de chasse et la sorcellerie (Elias et Steinbring, 1967 : 
10). Par exemple, près de Norway House, il y a une formation 
rocheuse qui ressemble aux pattes arrière et au dos d’un ori-
gnal. Quelques pictogrammes sont peints sur les pattes. Les 
gens tiraient sur l’anus de l’animal pour avoir de la chance à 
la chasse (Jones, 1979 : 88). D’autres exemples du Manitoba 
et du nord-ouest de l’Ontario indiquent que l’art rupestre 
était utilisé dans des rituels de guérison. Un récit en parti-
culier mentionne qu’après une offrande de tabac dans l’eau, 
on adressait la parole à l’image et on lui demandait des pou-
voirs de guérison (Elias et Steinbring, 1967 : 10). Ces rares 
exemples d’agentivité montrent que l’art rupestre n’était pas 
toujours associé aux quêtes de visions ou aux maymaygway-
siwuk, et qu’il pouvait agir dans plusieurs contextes d’engage-
ment expérientiel. 
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* * *

Élucider les significations de l’art rupestre semble être 
un effort problématique, étant donné les difficultés reliées à 
l’identification des images et à la présence des multiples inter-
prétations qui se côtoient et qui dépendent de l’audience et 
de son savoir. Une approche de l’art rupestre via l’animisme 
et ses principes permet de jeter un nouveau regard sur son 
importance au sein des sociétés algonquiennes traditionnelles. 
L’animisme ouvre la porte à l’agentivité de l’art et le révèle 
comme un élément important dans la construction et le 
maintien des relations sociales entre les humains et les autres 
entités animées. 

Plusieurs facteurs confèrent à l’art rupestre son agentivité. 
Les images sur les parois rocheuses étaient capables d’agir en 
invoquant les « personnes autres qu’humaines » et en cimen-
tant les liens entre diverses entités. Elles pouvaient guérir ou 
tuer, d’où le respect qui leur était accordé. Le rocher et ses 
caractéristiques propres, l’ocre rouge et les particularités du 
lieu et du paysage avoisinant servaient de rappels constants 
que le « pouvoir » se trouve aux sites rupestres. Ce « pouvoir » 
associé à des « personnes autres qu’humaines » pouvait être 
bénéfique ou maléfique. C’est au cours des interactions conti-
nues, au sein des différents contextes d’engagement à travers 
le temps avec ces lieux, que les expériences qui y sont géné-
rées et interprétées selon la vision animique du monde aident 
à reconnaître l’agentivité de l’art rupestre. Cette agentivité, 
comme le « pouvoir », se trouve distribuée dans différents 



éléments de l’univers qui, une fois regroupés dans les sites 
rupestres, permettent à l’art de cultiver des relations dans le 
monde algonquien.
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